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ee ie ai REVER POLITIQUE, … a 
_ _L'Assemblée nationale de France prásente en ce moment tes 
 contrakstés des pldsfrappants; elle paraissait résolae samedi 
dernier ä rênversör la commission exécutive; deux jours aptès 
“elle Î'a-maïntenuê par un vote de confiance sur les fonds secrets. 
Dans la journée du lundi,gette même Assemblée sermblait se pra- 
nencer par ses acclamatióus pour le bannisseinent du prince: 
Lonis Bonaparte ; pâr sun. vote d'avant-hier, elle a prononcé, 
àune grande majorité, son admission corame représentant, et 
‚par êonséquaent elle lui a donné le scean de l'inviolabilité, - 
= Qne va faire la commisston du pouvoir exécutif, elle qui la 
vweitte afdjt tranistrris sit tus dengointe do tenvikdien 
rörèp te ride fois Bontipur(e P MAREA 
BBIE 1,206, Ó0D \rancs de fond ferret, 
gij Svoguer la fantasmagorie de l'enipire, pas même cellè 
ytrois-coups de feu tirés sur la garde nationale et son. chef, et 
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‚elle laissera le citoyen Louis Bonaparte s’asseoir tranquillement 


à sa place de représentant dans Il’ Assemblée nationale. 

“Mais comment expliquer le vote de oette Assembléeen faveur 
de Lonis Bonaparte,si different de son opinion de la veille ? O'èst 
que |’ Asseniblee a avisó et que chaque reprêsentant , en faïsdnt 


un retour sur lui-même , sur son mandat, 8úr'sbn droit, a’'dóm- | 


prisqu'il nesaarait méconnaître dans an élu lofanjpotencë de 
l'êlection en vertu de laquelle il siège lui-inême sur son banc. 
Sur cé point [Assemblée n'a fait. que côder à,l'opinion géüóra- 
le. Quele gouvernement, qual’Asseniblée s&vissent contre le 
‘citoyen Louis Bonapátte ,s'il se pose-en prétendant ; mais tons, 
s'ils sont consêquents à leurs principes, doivent le protèger, 
dans Ìa qualité de reprêventant-du-.peuple. Maintenant, si, en 
présence de ces dispositions pacifiqùës et lêgiles, il survient 
des désordres , comme le gouvernement a l'air de le craindre, le 
“tort-en: retamberait sur lui, car c'estlai qút aurait attenté à 
Ta souveraineté du peuple qui lui a dèféré son mandat. C'est 
lui qui aurait provogué des wêsistances pour sontenir le droit 
d*unêka ;: comme Mi de Lamartine sautenait, lé:22 février, lé 
droit diebanguet de M. Barrot ; en annongant que, dût-on d’a- 
„bandonner; iks’ y rändrait seul, pour porter. un toast-aurdroit 
„derdmaion. Eh qu?est-ce done que le droit d'älécrioa, le-dcoit 
d’um représentant, le droit d'un. èlu de quatre: colléges dans 
mis:république:fondée sur la souveraineté du peuple? Voilà ce 
"gjue. tout le monde a pn se dire à Paris et ce que |’ Assemblóe a 
“compris. 
ltest.vrai que le gouvernement a pu craindre un nouveau 18 
tatie, deaisetesqu’il y.a.à Paris, dans la Franc; un.tel 
„maluige gêfrêral,-un tel. sentiment-de mòpris-et de dégoût:püur 
Je. pouvoir qui ‘dösorganise la sociëté au lieu de la-gouverner, 
pour tous les ambitieux-qùi sont coupables de cet état de révolte 
contre l'ordre:et la prospérité:nationale, que chacun tourne 
-avec inqniêtude ses regards-vers l'horizon et attend avec anxióté 
L'homme ou la circonstance qui peut sauver le pays. … :- … 
-_-On comprend que la séance d’avant-hier dansl’ Assemblée 
nationale a du être d'un grand intérêt, Nous la reproduisons 
„Xvee quelque etendue. Il s'y est donné sur les rassemblements 


et les-démonstrations de la veille des:ex plfcakions qui en ontsin- 


Agnlibrement attánué le caractère. Les trois. coúps'de feusannon- 
„Gs se sont róduits à un eoup de pistolet ‚ fare peutêtre'involon- 
“taärement, et‚qut a blessé un officier de la garde nationale; da 
- rBarisbtiit: encore fort agité avantehier; C est désormais 
1'étatHiabituel decette capitale; mais Pinquiétude êtaitun peu 
‚moins grande que Ia veidle. Le parti de la réaction:va momen- 
tanêment disparaître, et la latte s’établir entre les républicains 
et les bonapartistes. Le parti-des Bonaparte existe, en quelqne 
serte., malgré le prince Louis Bonaparte lui-même. Il se 
forme de tous ceux que la républiquea ruinós on dontelle n'a 
„pas váaliad Jes espérances. Ces gens-là.sont bien nombreux. 
Geum got venlent l'ordre,ceux qui veulent Ja gloire de l'empire, 
tip disela. guerre, vont se: rallier autour du même drapeau. 
a fidelité de l'armêe àla république sera mise à unetrés-ru- 
‚de épreuve. ‚o-r 
… Le besoin d'argent a décidé le ministre des finances,à sou- 
vametiggzà l’Assemblóe une mesùre qu’on-regarde: comme. une 
nomseligatteinte à la propriêté et à. la libertédn travail : Il 
E ide gaan: dôfòre. à. l'Etat. le.monopole des assurances, 
oamme'ita dèjà demande celui-degtcheisinsdefer. _ - 
-__Nous avons reu aujourd'hui des lettres de Vórone du 7 juin. 
Elles confirment les nouvelles que noug avons données hier sur 
les progrès que fait le lientenant-feldmaréchal de Welden sur 
le territgire. de Venise. Le corps d'armée de Radetzki se porte 
„vers Vigenza. Le correspondant de Vérone s'êtanne de voir les 
s„dourneux, les, plus graves reproduire dans. leurs colonnes les 





nonvelles que donpent Ies journanx italiens, qui, comme les | 


„bulletins qu'ils. pyblient sur les óvénements et sur les combats, 
väont tous remglis d*önexaetitudes, C'est ainsi-qu'en a annoncé 
“que le prince Schwarzenberg a été coupéen-deux par un bou- 
Her; lo-bulletin dé l'artiròs he le porte: seulement pas parmi les 
“hléssöe; on a fait perdrê'aux Autrichiens en une seule fois 
é 8,000» Ómmes, et en outre tant_de mitliers de tuês et de blessés 
HES gien faisáit l'addition, il ne leur resterait plas un seul 






se ES EES # De 
aad alt est yrai, ‚ajoute le correspandant de Vérone, c'est 
Fa, mes, eatrichiennes ont essuyé. une défaite, mais non 
zite ifróparable. Le vieux maréchal Radetzki qu'on 
petomnier, montrera bientôt que malgré ses-84 ans, 
Mkbrtevre de ses talents stratégiques.» … 









wisk bidens GAT nóús parviennent-Aújourd'hai de Vienne 

‘péb Wapper (Tes ap is de l'ordre. Ta proclamation de l'em- 
arrie PPOWON ri bller magique. Ferdinand Te s 

d'ótab n effet magique. & se propose 
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* UN gouvernement fort qui offre des garanties à tous les 


eha | \rärstértn HEBE APoldirik 


‚nois pourront bien se transporter en mässes à Potsdam. - 


Tá elêmence, dit-il, doit être: 4 gwjourd’hwi aux classes 8 
e d é adressé dujour | ques jours, reprendra ses travaux versla ‘fin.de.cette-senaaine. 
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parti; et‚soits ca FApport le cabingt nouvellement formé par M. 
Wessenberg est pele-òtrele meill&tr choix qu'on pût faireen ce 


| moment. Les dissétìsionsqai ont êclaté entre les Tschèques et 
[tes ‘Klfentätids-dans ‘la Bohême, pijtaissent avoir été exagórées 


eutre mesure par les joufnaux alfpmands. Une lettre de Vienne 
q'ee nous publiùns plas bas nous donne ‘â'ce sujet des nouvel- 
les rassurantes. 3 
Sì à Vienae on:fait ún heureux‘retour vers le rêtablissement 
de l'ordre, il n'en est pas de mêfne ä Berlin. Là, le désordre 
continue à régner comme dans Jes journóes de mars. On insulte 
les députés en pleite rus, on 8’érppare des ministres, de telle 
sorte quel’ Assemblée nationtle: parait Craindre la répétition 
‘d'une jourriée parisienne dd 13mat Une proposition: vient 
d'être soumise à la diète par 
AMP y aora-t-ongagaê? La 
Gazette d' Ais-la-Chapelle doutergaff bet nbëtre soit deriittre 
à prévenir de nouveaax désótdres, et djt:qub les insargês Berli- 


1 


S'il est vrai que la presse donne la-mesure del’opinion pabli- 


| quê,-on.se ferait: nne ótranga idée del'opinion à Paris en lisant 


les journaux qui y puHtulent-depuis:le-24 fóvrier Chaque jour 
‘voit éclore des feuilles aux-noms bizarres et repoussan{s, em- 
pruntés à l’époque.de 93. Oncrie dans les raes, pour n'en.citer 
que quelques-uns, le Père Duchêne,-le Toscin-des Travailleurs, 
la Colère d'un veur Républicain cqntre tout le'inonde, te Robes- 
pierre, \’ Aimable faubourien, le journal de la canaille, etc. Tous 
ces pamphlets quotidiens-attaqiant Y'Assemblée nätionale ‚ les 
clubs trop peu:avancòs, la bourggoisie. et. la milice citoyenne. 
Ils gourmandent le peuple:trop ‘débounaire qui „ne fait pas 
prompte justice deses-tyrans, ils exaltent sa convoitise par Vo- 
ptlenee qui l'attend-dès:qu’il voudra réformer radicalement la 
sociëté. Les riches et les bourgeois surtout y sont l'objet des 
provocations. les plus passionnées. IÌ va sans dire que le socialis- 
me est prêché avec toutes ses consèquences. Ee Aire ed 

Geux. qui rêvènt de bonne foi une rêpublique. honnête, 'mo- 
rale, juste, sanstóaction, doivent être étrangement détrompés 


‚par ees publications joürnalières. On y peint le nouvel ordrade 


ehuses comme la‘pire des tyrannies, que tout bras gónéreux doit 
s'empresser d'anêantir pour le salut du peuple.. Nous faisons 
suivre ici des passages que nous empruntons-à un de-ces jour- 
naux ;: aak: pd Tie NR EN 


ln républiquc ne nous a donné jusqu'à présenit'que't-erise financière ; 
„perte de erédit , abas , absence de travail ‚ misère „:coterië , intrigue ‚mo- 


nopole, cumul , réaction insolente et sanglante, La république:-modérée 
est d'une, brutalité ienmodérée, Elle n’a rien changé. aut malheurcus état 
social dans Téquêl“woas noús sonimes. Aéadftmpêridadst: Wik-sopt his. Si 
done la Républigúe 'roúge cst autre que ce léárré'de BEMidEratie , nbusla 
préférons. 'Nóus ne'erdyófis pas’, avec M. Victor Hüfgb , que ta républiqae 
rouge ‚ game il l'appelle , soit le vègne de la terreur. Nous croyons qu’el- 
le:sogit ‘la-véritable sonveraincté da peuple libre ; sage, labariease et 
pleina de cet amouf. chrétien qui dicte la fraternité anx sociétés niodernes. 

P …… La-constitnante est en danger ; elle est en danger du jour où, en 
décrétant d'accusation Barbès ct Albert, clle a lancé mandat d'amener 
contre Ta république. Ge jour-là , elle a fait comme une maison qui s'ôte- 


 rait elfe-mêihé son paratonnerre , sous’ prétexte'qu’il attieaft lä foudre ct 


sâns réfléchir qu'en même temps il Pen garantissait. » --…- : 
On n'osd pas dire qu'on veut la terreur et la guillotine; et Îe 


mot et la chose sont tfopi décriës. On parle taême-de clérnenée 


sur le ton farouche de ‘là’ hatné et de la colère. Le Robespterre 
se prévaat des’ écrits dei M. de Eamartine-6t de Ml -Louis Blanc 
pour réhabiliter le sinistre héros dont il porte le nom, et pour 
vanger sa mémoire outragde par les ennemis du peuple. L'appel à 


rêlrogrades qui auront le plus besoin de la clémence populaire. 

Le saffrage universel est unde ces reïnèdes extrêmes qu'on 
emploie dans les moments désespbrés. Quoi qu'il ait eu lieu 
sous une influence despotique qui préténdait forcer es votés, il 
a cependant produit ane Assemblée. quï,désire arrêter Tânàr- 
chie et prêvenir de nouveaux bouleversements. Mais les rares 
tribuns qui caressiient dans l'ombre des sociétés secrêtes les 
utopies de Saint-Just et de Babenf s'y trouvent, comme dans la 
nation, en iuperceptible: minoriuó, G'en est assez pour qu'elles 
soient frappèes de mille anathèmes, Ecoutez le Pére Duchêne : 

p Il fauten finir, dit-on à haute voit ‘dáns Tes rangs de la garde nationale. 
Et que}s sont les factieux ‘dont voús'voudtiez vous débarrasser ? Ge sont 
ceux quile 24 février étaient maîtres de Patis;'etas qui le 24 mars pou- 
vaient encore être les maîtres #’ils Pavatent voûlú ; cert quí fe 16 ävril ont 
méprisé une infâme provocation et qüi paf Tédr Sagesse ont'Epargné à Paris 
le spectacle de la guerre civilé ; ceuk gui, le 15 mai, ont fait une générense 
manifestation en favcur de la Pologrië, niàrifèstätion’ dont quelques Ames 
ardentes ont voulu”profitef pour rètablir Pacifiguentént la républigue 
dans la voie démöcratiguë d'où vous Patek fait sortir, ó modóres! mais le 
moment n’était pas encore vêéhu. TO 

» Mais trouveriez-vous des bourreaùx ailleurs que dans vos rängs, bour- 
geoïs cruels? Ne craindriez-vous pas que Pezéeration publigite nie fât le 
seul frait de vos épouvántables disconrs, de vos atróces menaees ? Tremiblez, 
si, comme où le dit; vous ‘provoiguez P'émeute poar'en inte ! 'L’émeùte re- 


tränchée derrière cinq anille barricadés* Tremblez! car si janhars vos mains. 


imprudentos répandaient le'sang d'ûn seul, entendez:vons! je ne Went 
drais plus de la genérosité de ce peuple magndnime'que vous appelez la 
canaslle..; BP sed Re 2 KE 


de quelques utopistes qui, non contents de renverser la monard 


echie, de s'emptarer patriotiquement de toutes les positions lucra- 


tivesen les peuplant de leurs parents, de leurs amis, de leurs 
créatures, ont désorganisé le travail,anéanti les eapitaux, ruiné 
le erédit publie et compromis pour Fengtemps ‘les intérêts de 
Vindustrie et dn comrrièrte: “On” dit aux travailleurs que les 
bourgeois sont leurs tyrans’ct lès gardës nationaux leurs assas- 
sins ; que la propriétë, c'est le vol; queles droits imprescripti- 
bles du peuple sont méconnus et qu'il les reconquerraavec |’ ai- 













abri de ses uvembres d'en: 








constitution, vonni © Sd | 
e= Noùs apiprendhatfue te Roi éoùférd fa croix dé’ cothinän- 
dent"de l'ordre dela còuronne’ de Cliérie à:M, de sculptéur- 


idle. NEN ‚{'bontienses se prêsente'moins bien. * 
… Voilá quelle langue òn parle tous les jours au peuple parisien; î ; 
dans un moment où il souffre, surtout à cause des extravagancesj, 
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sance, et le bien-être dès qu'il voudra renverser les. seules. bar- 
rièzes.gqui y fassent obstacle. ak 


vet Poutrra-t-on s’étonner encore de voirle gouvernement de la 


répütbligae, issue hier d’tin révolution , contraïnt déjà aujour - 
d'huià parler de poursüitesP ee 
ve, Lesélections en Belgique... 
‘ Ee résultat des.élections générales en ‘Belgique ù'est pas en- 
core totalement-connu, maison peut déjà en äppréciee:la por- 
tée. À. ‘part „les ‘dissen timents ‘particuliérs ‘gäi ont &clits sur 
quelques poifts eritte'des hommès dévoúës”"d’hiftedtds Tórdre 
eonstitutionnel, ceux-ëï ont triomphé partout. La fépubfigke- 
est entrée ouvertement en lice à Braxelles, à Gand et à Verviers: 
‚elle a essuyé une défaite coraplâte, Voici le compte rendu. que 
nous trouvons danslesjournaux:belges:. 
bemi e ereiden pitaleniâsianidehopleverstrment de nos 
sinstátutions ‚dit le Journalitde Brmseleip dtm dB utes lers 
‘forces pour faire accepter au nroitis: etwde teurs indttdats. Ce- 
pendant celui qui parmi eux ‘a'obteriù Tet plúspratiëmomtbreide 
voix, est‘restà de plus de trois millébing éents ú-dSssbus di dh - 
“didat constitutionnel qui en a obtenu le moins, Tin" ta en à 
dire après l'éloquence de ce chiffre, L’.Allianee comprendrat- 
elle enfin pourquoi ellea été. vaincue? La, Répüblique in par- 
tibus a insulté les bourgeois et la garde civiquede Bruxelles tout 
en sollicitant leurs sufirages. La garde civique et les bourgeois 
lui ont répoùdu, lui ont prouvé que toutes les fois que l'ordre et 
les istitutions constitationnelles seront en eause, il y aträ wria= 
nimité daris le corps électoral de Varroädisseraënt de Bruxelles. 
. A Gard, là coterie républicaine a voüluiniposer trois de ses 
carfdidats à la nouvelle législature, Un schisüie s'est opéré däns 
V'assóciation électorale, et les onmis de l'ordre cahstitution- 
nel ont échouá comme leorá frôres de, Bruxelles. Îl en a öté de 
mème à Verviers, où il a suffi à M. Lys età M‚„Bottin son.nèven, 
de se prêsenter saus,les auspices de la-Soctétérépublicainé pour 
chouer dans les calculs de leur ambition,-Gopendant-iln'y.a 
pas de ville où le parti révolutionnaire fâtplús: ivre deses skc- 
‘cès passós et coraptât davantage sur Ta vietoiré,” ==: Pe 
“…_s Envisagées à un point de: vuê élevó Te rödultát db'cès éleé- 
tions auront un long retentissement non-seulemient en Belgiüe 
mais dans toute | Europe. Elles donherit à notre natipnalité, ba- 
sée sur la monarchie constitutionnelle, “ure sótte de noùtelle 
“Consêcration populaire. L'étranger verra coimbien la Belgiqne 
est sûré d’elle-même ; il concevra une nouvelle estirag. pour elle 
et pour ses institutions, Pendant que la. Érange,s' alfaasse dans 
‚Fenfantement du régime républicain, pendant que V-Atk ae 
‚se dêcompase et.s'épuise. À la-recherche- d'tn rauvelordes de 
rehoses qu'elle ne. peut saûsirà travers le prisme néhuleuy desp 
rêveurs, notde: pays se: cónsolide de plusti’iptat”- Ver Pr 
‘ Tui-mômepil imppse aux factións:á-Y int6riéd, lt HEE 
aish ShpäNds : 


té, aap ëd’ elütindiment tons 1és autres péùplge p in sh Slip 
il a rêdoTu Je problème le plús difhtle de notre épgduê Ha gon- 
cilië T'ordré aveo la liberté, la monarchip: avec Je libéralisme 




























des ingfitütions.» | 
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Be tous les côtés.du royanme,on: atinesse des pótitions aux 
Etats-Généraux-relativement à la LoieFoüdamentale. Avant-hier 
il-en est arrivé 84, et-hiér 26, ayant toüites trait à la nowvelte 


in sb, } 


Koyér, cóinme témoighage de, la’ satisfaction de 'S. M. pour 
exécution de la statue de Guillaume-le-Taciturne, en 
— Son Exc. le ministre de la guerre, Andisposé depuis quel - 


M. Luzac, est coraplétementrêtabli.  — 


Nons regrettons vivement de ne pouvoir tranquiiliëer les 


- Aambreux amis:de 1’honorable'M. le comte Van der Dávn: van 


Maasdam, 
grave. ade: 
— Sont arrivós en cette résidence et descendus à \’ Hötel du 
Vieuz- Doelen M. le comte de Montalto, envoyé extraordinaire 
et ministre plónipotentiaire de S. M. le roi de Sardaigne près la 
cour des Pays-Bas, et le marquis Falincarne,. secrêtaire de la 
légation sarde. EEM Nn 
— Le magnifique Bazar situó sur la route de Schéveningue, 
et appartenant à M. Boer est de.nouveau otrvert, La richese des 
collectionsde curiositó de tuus les pays “da monde y attire cons- 
tamment les amateurs, Rn hen he Sn Rn 
Lundi dernier, LL. MM. te Roïëtla Reine ont honoró le-Ba- 
zar d'une visite, et-onit'bXpriins’ à M. De Boer toate leur éatis- 
‘faotion des soins qu'ìt HAER GOUP la fondation d'an établisse- 
ment si pripre à attirgr Íes:etrangers en: cette ville. 
— Un ‘journal de „Bo ient ‘le pul 


Mku: Is-le-Duc prêvient le public que…de 
fausses pièges du vn. florin „ de 25 cents et 1D conts se troongat 
dans la circulation, On a Égulement remarquê :despiòads sir E: 
de 10 fl..rognêes. Dn ie ee RTE vete dû jaeren 

— On maande d'’ Assen que'le seigle d'été tielsie ë phiens ùde- 
sirer et promet -une- récolte abondante, ‘fl ‘eri est‘derraême des 
ponies dè ‘terre Le seigle d’liiver senrë” dúf deë haäteurs sa= 


doût PR maladie semble avoir pris un cafaêtBré' plas 


: fdan 
vitra 


(Corresp. particulière du.Joursalde La Haye.) 
A …— __ Francronr, t2v0fP 2886 CO 

…_ Bien qu’êtränger à votre ‘pays, Múùkivdf, je h'dì pa lire sans émotion 
Patlocution adressée à votre Rot plet aide de Pintéricur, à l'occasion 
de linaugutatión de ene de hidätear de votre liberté. La Hollande 
est bicis beureuse de: pö bi, gvérâin auquel Un citoyen peut, sans 
être‘ tazé de flagorne rme A bel éloge que nous dvóús lu, et la 
Maisbn d'Orange, vsa Jide être’ fière „et n'a rien à envier atx plus 
puissanls monargues.de-PEurgpe, en voyant un peùple,'vertiidàs ef bon, 
Pentourer de sor: Bte éa teconhaissance ct de sa fidEEtê; pötir prix de 
ce que cette Maison a toujours fait dans intérêt de laatse nationale et 






deld sehiante aánilestation de lopinion publique est sans ; 
plas douce, | la_plus précieuse récompense que le noble cur de |. - 





Nöûvelles d'Alleimagne, 









A mint da jamai oep. sép fer leur casse de olle da peu le, rialé vienneat de déposer Îa proposition suivante: « Considera 
dte Bllande persévère dans cot attach dend P prop « vONstee 


gas ef restera de 4 
mee aen où nous vò …i E 
s engere We, Sous les Fines de Ja; 


Ja terre. Birrdeesorbrignenr pa 


me:oojame un,sagan. BL ak : rainistré d'’ Árnim a ótf à sa sortie: de \'assembiée.igsalté par: le f 
éritkgabligige les pres de „peuple , qne plusieurs dâpiutés ont dâ shateher. sin ae par 
role de vork Roi; Bon | une Íssue derobée ; Deegen Nai 
TCE, B uf .Mons-déclarons que: T'Asseurblée Sattehals a’ est tus ‘en 
;” Ceuf'est. pas sans éprouver un sentiment de donleur que je détournie mes | êtat de liberté,et nous denandons que son sióge soit immédizte- 
“geâx-.de votre bienheureuse patrie, pour les reporter sur la miennc. La | ment transféré dans une aufre ville, 
&bhituite irrévérêntieuse d’ utie partie de lassembléc à Beetin,âù mótïnentoù | Sign, UARKONT, HANBLOCH, MULLENSIEFFEN, HEHL, WINDHORS, 
be Prince de Prusse est venu prendre ‘séance comme député, anarchie ‚ REYGERS, D, FUNKE, DIESTERWEG, RITZ, DE BRUNNECK, 
mcg Ae discours furibonds ragas nos ba le | DE LOE, D. SOMNER, GROOS, UMETER et Autres. ». 
f extravagant employé pár nes oraléurs e carrefour, tout delà doik | ‘ ú 
kers profondément eel Alen d dies 1 ear dedel Vamour dà LE: Assemblée .nationale, sera, dit-on, transfórée á Potsdam. 
"la besté ot le róveil du. vantimnt patjanal. moot pas: &ncore &teint tout — On éerit d Inspruck, en date da 9 juin, que les archidues 
eet.pour l'autorifë ot pour. leg éternels prigeipes.de Vordre social, 
hi brtes, je suis loin de vouloir dêfendre, ons nas. Princes contre Je ze- | 
proche, trop fondë hélas! d'avoir, en méeonnaissant Pesprit ef les besoins 
de l'époque, semé vüx-iidmes les vénté qül se ’déchaînent aujourd'hui en 
fuzienses bempêtes. Mais ancare fauk-il être. Âusté. «dans la, coudamnation 
an proaoner ‚pê pas ge sers, ed’ gu sent. ef uoique poids. pour peser les 
tortg.des coupables ct le gare onaer dans, an même agathème, sans aucaa 
B aux régles Semuab les « de la justice ‘digteihutive, sans faire la part | 
circonstanges, sâns sêtr procúré áuparavant par un ekamen in nttal 
















































(js la veille.pour armée d’ alie. 
— Une lettre de Trieste du Ti juin. mande ce qui suit: 


‚mais une canonúade, verasfonpse par lefait.qug Ja flotte ennemie 


du ‘Lloyd, ‘qui devait se, tendre en Turquie, uelquesruns des 
navires de la flotte s étant ainsi rapprochés de.notre.port,on leur 


Ki brik ds eds Ë ‘yet connaissance de cause quelle est | la f& GnYRYÊ une einguantaindde hoplets, On apptend.anjourd’ hei 
gee hi sä dis teibutkon du blâme et des éloges. ‚L.qu; zamighgamer et doux amifog, bidinpets. ape fastplaent en- 
jen ignseandlaas its Reg chez là ‘plupart; des’ joùrnaliëtes al. sHornengta , : 
ded afidà et. chez” beaucoup’ de dépurés,; &pligae les viotentes ‘èt injüstes | 
' zoriïes que Pon enténd dans plasicurs parties-de VAllemagne contre le Roi 
Bredérie Gaillanme IV, Glest. pourntavair ‘en aacuna connaissance des an- 
% jeédents, que lon a sí peu appréeié Ja vasmarguable patente du 48 mars 
eqniers p'atfrihuant le pas imapsnse gee. Ie Roi f it alors sur de. terrain dela 
He qu’à la frayeue, 99e piraien Jes événements passée Pp 
Viopeih rision de dangs Ps fais: Pe Sean pubii ue pe st gucur  gré 
Au ki hol Prdes Puhié dé mites We Urês bride 
‘cótikeptatk: def” êarattêre len ttid dede cónviction persounelle qhi, }: 
dean “aisait-on; podvaib- ‘donriër dfdt-ak Prince de qui cettédémarché 
“érmanait, à’ M rèconaissaneb deises stjets-pöúr le'présent et à Tete 'enn- | 
Gance pour Bavenir, Eh: biens: cebte Äpprérjation de la patente du 18 mars 
était koat-àofpit ziwijaste, j'enaidajpreuve, „aaps tes véux, dans un: mémoire 
gas vrage int tnt: „Radowite; avjourd!huidéputé à l'As- 
dn nale de Francfpri,et qui [ut employé gutrefois an Brgsse dans 
pe dns me 





Un navire Le aut pavijksaroaain, 
voile, a également souffert. 


7 6 +erit de Eranefort zie 10 join: bi ed 

Les sèances du parlement;-sant ajournées jusqu'à mereredì 
rochain , à cause des fètes de la pentecôte. 

Les dépusés de l'extrême gauche; -au-noribrede 50, vontfaire 

ied une tournée dans quelques-uges des villes-des bords du 
Afin: Jes populatiöns:font des präparatifs pour des recevoir. 

‘La police de Frànefort a brasquement espulsé, il y a. quel- 
dues ‘jours, lrois Allémands, homimes de lettres, membres: du 
comité de V'assaciation des ouvriers: Bepuis,-kes bannis :demau- 
rentà Hanan, (Hesse Cassel) 8 tous les"dimanèhes. l'associâtien 
‘ouvrière se:rend:“en: cortèéga à oppast tenir des stee- 

issio ige kets-importante. Cet éeeit von | fings en plein air, meefings:que tes trois annipprésident. - : 
Kadonikz rest P rada ne sn esn ieder ie en kerl ie | La anje prochaine, depuislé bá jusqu’ add, un congrèa 
viilhenk p patri jd st e ‚nh Drales dont é Roi de’ russe ‘n'a cessé Pdre démoeratique; composé de délóguós. ge tputes tes sociélós démo- 
ei en raden drent etn gee eg de eerie erf cratiques des Etats rhénàns, dóit se réunir à Eranofort. 
ub: zgan lévé un coin du’ voile ònt ies äctesdela |: : pe 
Tandaderatien berk restés bouderts füaiqurict, ét foetifië “därs toutes les | Ee gone vene ed pes il: aen De verhofs de sil 
dutelgondds: la,conviction-bocbien ans rigéndration’ cornptète. du dorps | 
geumanigae: étaih, devenne. urgente poot lasùrété èztéricùre dé PAlleuiagne 
st la liberéokJai prnspévikg intérieure dea différents Etats qui là, eogiposent. 
Dans ma prochaing lettre; je vans. adeesseraì,une;analysa da mémoire dont 
Ag ge FL En an Aat geeueilhi avee l'intérêt. quc haken ce res 


qui voulait mettre sous 


Je’ aù fond, mais à laquelle on 


les exilés en question. 

_Ils reviendront à Franeforte en döpitde: la döfeûsede la: police; 
anssi° cette réunjon démooratiqúe ast-elle.effrayé le parti con- 
optre ne du. pärlement â tel point qu'il a voulu, mais en vain, 
% Resp ee. obtenie un dócrèt qui aprait profribé les.’ rpuaions potige 
5 BERLIN 5 N Nez dj nh prae Ten Keij nomen la dans] tteiduó du territoire de la ville libre. 

Ltd eind jes iig ues ded de, P vie, slaap, 8 ‘Chaque’ jour. s'aceroît, aù sein du part démucratique le 
en Ed dlp ne Sie Bitinesel Ee 
el 

























len Bier dela 3 fewricr 164% Te BE és ad ne bele 
prouver ‘halten eafe ef: ene Höfkigue dui; disait-il: Kr ren on has tralt er omde walg ie squier Opsliae 
Stirzsnd hae sb: Ed deeden Ed le: daje gait vas prócéder Si iP des del geandes ooren H 3 Ad k 

„alemipedupensike Brise: disaië-il,: dolt Souierenter wis: loùgterips due Ee 






le.usie flaissange: absolue, ou entrer-franchement dâns ká: woiëseins: |. faancroar, 12 Jin. 
Eelt hr lattres, patentes ferapksmaître; une: foule d'embadras lien, à à Offenbach á la suité, dela délivrance de  plüsieu À 
quan. aen kmis dek vaingne, F'était l'opinion que: Îe. stee quiavaient été mis en arrestation. Les troupes opt fait leu „et | 
vak Ee pine stons ne se sont kad géztiedes, | une dizaine, de. ‚persamues ont été blessées, quelgnrsnpoertres- 

4 deka t encort le ad Jpiêne 


Mi: it Hen Kel eel dese ter de, zovele ‘base, 
mrd Tallis ‘sbs conseils rencontit fest d je la rési 

va Pe par been’ adeleae | èt dans les environs sera ègalement dirig® str Offenbach: 

«darts bes domplofs centre luisson ‘dégart{pour Lonideks: étáît un ‘touveaa sas | — Le, Moniteur. de Prusse du 14 juin. ‘coniient. pÍùsieurs dis: 

en dn vane de he am |D eee nde 
£ , ujre un systeme plus économique dans les Ü ; 

cherche à srad sur ej passé, deer quae les wah tg nn. C est d alord zu he baten et frais de voyage des. com: 

Ee rétablissement ester Ilisé pabligne, la cessation de Fauarchie „maissaires rozaux que les éoonomies ant ôtò. introduites, ensuité 


Bj he edu 4 di elly a, Zeu bn | ‚eur;les pensions dont le: maxingum est porté à 4 mille, thalers. . 
lois à ed iN faudra da u Eetnps pou télablir toutste fe 0 Nóuvellés. &Étalte. 


e grièvement. Ge matiù, deux escadrons de cavtalaviesdt, Ss 






DE forcer la.gernison; le bataillon d'infanterie:catitorinéà Lafigen 





Panden pied 
Note: arsbriblée ednstittaûite'steht refjosde: quelijacs joürs. oitdroie: qu’i LS 


_: ENSPRECE, 9 soin. — D'après le 8°-hulletin sor les dalen de lars 
vee: passer encore gaölgder terhpe deent'gu'ëtle'sborde ta discussion ak la 


mée, halte, publié par. laechidue. Jean, le lieutepant-feldmanéchal 

«constitution. Voudra-t-elle hpa Ey testravada de V'assemblée nation- | Welden poursuit avee;saceês la conquête da.territoirg vénitien ; Bassang 

kk pn grenen aganaéa? Gelaicst font possible; … - [et Feltre sont, ocenpés gar af 8 iouper et la routg de l'Allemagne est. Ubre. 

riment rada kes götratiop-de.nfjntissdnee àla sutedu vote, Le corp du belde Bantchit W elden a rétabli toutes les „eommunicatjorie eta 
pii en ds sdeharent ae len Erémemente da 181 rard | bore pl 

An vo 


koo) va popd. ation a très diversement jug sekte Venise, où le.mán jae de subsjaiicrt ali 










As 





eútaîres’ se féra' Bientêt- senlir, 
Qaanid Primolano dé s rá pris, at Té' ‚pájs scrà Eönquis ‘depuis ‘Wsoazó, Jus: | 


Beitenit gu’à ha, reprië ide. Je ri, Tasemblée qe! Prévise. 
oe pn ed mélkibte hus” que temps | °- Qaantäe wmardhat Radétaiyaahs abandonner à l'ennemi aucune des 
pe de ave og jes tha Cs \ esser- ees |. positiops situgessur sos-derrières; il s'estavancé jusqu'au delà df Minoto, 


ear hein Sed, olaitenrs-et'son artillerie ied benen Jusqu’à. feaeeleila 
utre cant nee, ss ak à lesa: aanlag es incûntestaples de ‚hab n ‚par, laquelle il a 
err en ren reüt ê: As tore” sont os ligne d s rêtranchemen k Je MN an lacda 
des scoló faits Aont:on:s'oceupcici enee Morient. La dépotatien:-dei dites, | Garda, Le: eni Radetzky s” en maärchgpopr attaguer, Vicence, 
zateurs. qoi:2étsûR zendpeà Jaepruck; vet. de retour, ct c'est: parsole qua | qpi sera probablenieut prise cb acap han 

en De kzie le premier,que l'empereur arrivera paux Pouverture-dal p présence, reid Dek canta) dr ade le jrtarene de 






















temmes, quitentergent gent canpaindus, de la né: Pese ier, brasquert Hrcfg Ut De gene Tij ra peu 
Ki A AEEnE U, gonsrmonk patiapalmeig ngpesand | signigstif, En antre, si le mar bi ens A ti ncio, la |. 
U B 








RAN 
ze des ses solic des : a pas celle. nos esi e Pe t rr, 
ei bit datraidrede de, zie deet ee fort | ee EE ho de ip) A, ap wlan, 5 juin. 
ed les prgmières règles:d és niiet fohinëlte.. La, présence 
laf oliwerdsa bele peut: Tnpl ius tdtte phissance morále. L'em- | Geeprea et, ot des. courses jusqti’anz ijs 
hnóis- apromis Ui verhriërep bh. $estipte. 5. xt: : a Egalement pro; mais. depuis b Hi sp aen tanjoprs ple 
ee deidriai tedirsec qwellea detreystegs inai/ Tout Te monde ‘est: dóne sGuartier- gna Neen 
content, à Pezception des ultras, les i inaôrrigibles de-teutes :les époques rede 2 5; ale AET 2 ca ons armée italien eayaitoceupé 
ef ara rie ape ERE | Jg. odd toet gonsidé rablement fat ts don. «amp, ee Partallerig pe- 
eg A temp zaterag ln garlage Des iensdlgd hamme, avan. 80.eapons, brûlaient d'en venir 
Benne 


ner Ae Li Prague se CAREN. 
ae RoN je dk eo dndrale: ea mais mee Ie pi D Hi el ee ja réserve Rb, pour atìâguer les Aûtrichiens, mjs  quend elle 


Oe une déclaration de sa par qüe € eg : dn des cir- volt pe EET cer nd ifions de | Pennemi, elle les trouva abandonnées. | 
“spetädces à Vichmâ etda position du-mitipgûë;, asirhe at aventrmbtié;la he kokrid sl ant la nuit, E tarënt retirós en toute hÀté Á Mantone, 
f ion deee Boorem ne intentiün-que d'a- en partie ‘ads’ Ea ville, bn Á Aahiik zôtis Íes catioris de la forteresse, ‘Charles- 


bela voi nak s „at ané AI test’ rêtdernë au juartier-gênêrál de Valéggio. 
Et 8 Breeg hj oade ela la enja EV lenen” 5 Fr Une hettre putiiooliere; publiée par Ia Gazette ‚de Melon, sur de rapport 
; E e tene ede séparation:, … | deplusieuredésertears; ole des Autrjchiens: cámpés près de Gastellaolito, | 












loldo.et-d? olas | 
din Rivalta, ot met le 












ne sourgegue lem war adi” jad 
cm led Wessen} pe ebde biel. pour. se iere g.poue Maut k En 
Ad. rb lada sterda Ee gs prei og éhsient wangen: 





| is: onujte Persde hing eo sle. séjour- Mx: 
| dep heij je Wibi gun « wad : Vibong,'6 Joijg ‚Je Bik lik, vien ay, ph ier, et Mgt 
‘Kempers A Nin dn dh gegpnan, ei Gebsaemenk pe; B : ie le raping Kr aant a seerd 28 aigocilijns 
visaire: de Pragqe, Ke: Ee Rr dë pan. ee f 
oat dek. < . ni kde ze eend ER 23 kde 











vhenatn HRhgsn ser Pingieuee-dôputhrde- -HAssemblâe natige: 


nt inébranlable à uae Dynas- | „que pendant la séance de la chambre d'aujourdhoi unedéputa- 
dre tdis sfe elle det yigne on périe;, ie tre pass: guelgge petit qu'il Je tion du peuple a pônétré jusque dans l'antjchambre , que M: le 


Albert et Guillaume, qui btaient arrivés en cette ville, sal 


«La nuitpnssóe nons avons ep non pas un bombardement, 


avait voulu empêcher la sortie da, Pt dn aen da la société | 


7 l'assaciation ouvrièrá vipedcisêment dójéguò: à ce gages . 











mécontentement contre la majorité du ‘parlement. On traïte ses 


ld d'artillerie ont été envoyós de Darmstadt-à Offenbach peurwen- | 


rs s cótés les” Gives & és: er de ek E) Ja vi le de |- 











es jours ie gare EE nLpostes jusqu'à 


etzky., lepe Brak pn pont; sgtaiept : 






sons pen ‘de Fte: ; graienk vegu:ihbpinêment|le 3. juin ‘an deir. Ferdoide lever leur camp |. 


„armée, 


bies. 


Vranxs, 8 JUN. —IÌ est arrivé aa départenent dede grierré des noù=. 
velles du feldmaréchal Radetzky, datées de Rivalta, 3 courant. Elles por= 
sent en eubstance que depuis le 1, opa grieigseaasnt pherehé& oWeni 
|’ des renscignements sar Ìa force et la position de Vennemi.Des 10,000 hom* 
mes que celai-ci avait concentrés à Curtatone, 3000 se sont retirés derrière 
ROglso et le reste dans la digetion de Brescias qêe- par suite desirenfortd 
Alarmée de Charles-Al berta -régemmenbsreGus, wette dernière. s’élêve 
‘maintenant à 60,000 hommes, sans campter les valontaices et. 
eivigpes;quc de ces-trogypes 0.à 45,000horbrmes sontfàGoitotandis qtie le 
Ì res oceupe.ges pesions inezpugnablesidens: Jessmentagnes de Volta: 

L'ennemì: otcupe encore avec des forces, ephsidúnables:Ceslingu, Guidigéola 
et Ceretta ct. est promptement informé. peren. habitants qui dui sont tout 
dévoués, de tous les mouvements des Antrighiens. ‘Dans cel élat de choses, 
et en présence d'un ennemi qui lui est „supéetenr ‘en nbmbre et protégé par 
de fortes positions, le comte Radetzky. a jugé nécessaire de se fortifser sur 
le terrain conquis-sur la rive droite du Dincio, d’assurer.ses mounvements 
offensifs ultérieurs par unerpositiap forlifice àyprendre entre Rivalta cijf 
Goïto et d’attendre qu'il y soit attaquê par Pennemi, ou de còntinuer secs! 
opêrations offensives déja commencdes-avec.ardeur par lui et. on brave 


id 


Le rapport du comte Radetzk termine per annonoer la gelidiëan de la 
cforteresse de Peschiera, dont la brave garnison a obtenu du roi: de Sar- 
dai ne, après une valeurense résistance, une ‚capitulation des plus. ‘hono- 


Satvant plusieurs détails sur lhéroique détouement de lapoignée de 
braves dont se composait la garnison de:eette forteresse, qui, mangüint de 
vivres.ob n’ayant pour servir \'artillerie qu'un homyne par: bouche à feu, a 
„syceombé avec hanneur ol.gloire, après avoir été déeimée par Ja -famwet le 
fen Kranen „qui ava lapeéjusqe’à 4000 bombeset granades dans la 





















k ville. De grands éloges sopt encpre donnés an comma dp Ja focteresse 
le tenanl-fgldoaaréehal Rath, qui n'a. decepté Ja capri sefipoar 
consérver à lá patrie d’aussi braves soldats. (Gazette de Vienne.) 


—La Gazette de Vienne publie encore des nouvelles particulièreg de 
Conegliano jusqu'au 6; elles annoncent que le lieutenant-feldmaréëhal 
Weelden se troúve-eucore devant ‘Trévisc, dont il espère amenerl4dbumis- 


sion gar voie d'arrangemnent; il a rendu cctté ville responsable du nrdtêriel 


do guerve qui y a êtétransporté de Venise et que les troupes 
daient emporter.;Qn ande de Maùtoue,du 4‚guc par suite des:fortes pluics 
"le vearnte Rodetzki olapu.poussor plus,loinses vitovieuses-opérations,et que 
‚ Charles: Albpst avait profitédeostte cirgonsjenes peur conwentgartson hemée 
‚à/Gdito cf couvrir sa vetraije.aur „Brescia. Renforcé de deux. Tégjments) le 
comte Radetzkt reprendta e Aan soir ses opérations, L'armée tycolienne, 
‚guis s’avance par Riva, menace Oroehlbert également de. 8 côté. On 








8 attend à ane bataifle décisive. 
E La Gazette  fedéralg ammang: 
de Mitan s “qüe dóés ; 

le feldmaréchál Radelz zi 
prös ces négocïätians, fe fé 








zin 16e oûvernement provisoire; 
érritoire vónitiën resterait sons la do- 
wiinatiën de V'Äatriche, qui, de son côtó, reconmait ait V'indé- 


après des lettres senlières 
He aps paix ónt été er entre 


We 


‘payiales wou- 


pendance ‘de la Lombardie, â condition que eellerc se Charge 
‘d'une partie considerable de la dette autrichienne. 


la vihpink tranquitle. 
Nopvelles d'Angleterre. 


Lonsaks; 123 Pitec=:iG'est aujourd'hui que devait avoir e lien 
à Londres la grande. dêmanstration chartiste annancée depuis 
‚plusieurs jours; Le gouvernement. avait. fait annoneen par les 
„cemmigsaires de puliee que tout meeliag qui sel naaar 


‚woie publique serait dissipé. 


efen 
zö 














tant. 





Macdoaall; s'est-rendu, vers. deus: 


agitée ci #t ijf 


“oe he: Glohe anhonce. que les nauvellesides. distigts amauufae- 
$uiiers mi don-pouvait craïndre des manifestations tumultuewrses 
‚pour aujourd'hui sont parfaitement traaguildisantes, … 
— 4:6'Timeé annonee la fgillite de deur mreisons imipofteiigbs 
“dedvondrtes „ MM, Kalsalls et ©, ev Speirmet Ch, Ges deus mafdóhs 


Un 'des principaux _merteurs a charlistes. de 

p pin Soo res,ohea van;des:magistnats 
- du quartier, da Boones's feld,.designd-pour.la grand masting, 
st ayant apipris, de,lui que le gewverastment êtait biemdéeidbaà 
ne penmefire: auenpepmamidsiation de ce genre, il. a- anmdneó 
que les chartistes placèssuneses ordres s’abstiendráient -Gom- 
piétement, ‘A eight, eha, tranquillitó la plus párfaite #é- 
goat à: Londres; hidde m'annbneait que la sofròe: pât ‘tre 


En eonséquence, des mesures de précaution ont bié ptises 
"deraAtin, Des dótachemenië ve jee de troupes ;et 
cg; er -Äbheval ont vecu 
led deren walken Lag e 
Un u lata èté doublée et renforcée d'une:batterid” 
80 dats d’ artillerie. Dans plusieurs quartiers, les constables: spétiaux 
ont êté requis et se sont joints. à la palicg avec le plus grand em- 
prassemeat. Les éinblissements publics, les. anges etos, ont 
_pris-lesupêmes npesunes de-défense qu'an 10 avrik: 
Maisrhoureusement aós: pirécautions ont èlé tout &. Gait ait igubi- 
les ; les chartistes ne se sont montrésaalle part. Sar touä kes 
peintsdá Ta in ad ordre’ a’ a pascessb de règner, un dae 


er 


edge ae 


kandees Ml. 


liene 


vant. } 


— bes. nauvelles de Naples du 4 juin maandent gi aette date 





avaient des intérôts eunsidötables ‘darts. le commired. den Tides. 


-Grientales, … … … 5 


…_N ouvelles de Erânce.’ 


verbal ;M 
‘ drectitdr'des iriéxattitades d'aïlleurs sans importance. 





huren Xe: 


fules Favre, rapporteur de 16° baron, 
ile quïont eu lieu. dans la Ghòrentéifs 
Bonaparte a gbtenu tsès-certainement, la anajnfit itésdes-duffra 


àtions sont régalières, et il est éviderit que’ dis Kar ia Törnke ik 


 diicultés quecdtte éleetion poésontait. 


se.sont élevées ensuite. sur la question de savoir id, lepe 
mìs hier à \" Assemblée ne tranchait pas toute difficult 
| position escoptionnelle au prince Louis Bonaparte. 


miienamiëe wätionate. == l Sante Di 13 AIT 


ta séanpéä crhmendÂ pat uue suite de réèlarnätions à propos du pfocëse 
u: Raspail,Trouvé,Chaval et Ditolere ontdemandé sucéesgiverdtent, 
En eer SPS 


En offet, il-y avait absence:de pièces jutidioapienem ber 
et la matioaalidk., Gependaptle 46°. barenu=o'a: pas. histusà 
pon admission provisaine. Le.rappostet rop compte:dend 







— MM, John 0' Connell vient dadremsee au Freeman, el 
g [de Dublin, une lettre dans täqneite il aanenoequ!il geen; 
haut lien des. teprésontapions: tròsigra ves éurrhle: 
fusion dè PAssoeidtidn-dwrappel:aveo la eonfédération irlan- 
daise; il ajonte que;ees repröseniàúons: ‘ont jelé: beagcoup d’hó- 
sitation dans: sun: esprit Ih pris en wonséquenode sds this de 
l'Association de ne point wiet banden de 
meterminds: wenore ee ne phi zet Ane 


Je Bah 





Sur la-denhande de M‚; Bimcauy rapporteur de Ja-comnission plasdkteuwsìón 
du projet de déeret; sur de sachat.des chemins de Sergo tigamaited: bordsedu 
jour, a étésmqavogéed lundi. : oosting messen 

M.-Duglerc a présontú ua projet tendant aire, vendeen bemtepdeonngaene- 
‚ lincendie dans le, doangine de Etat, Ce eerde des 
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és opteations 


zat va a 


cre Tie 


geesten bd 


ment élu-roprésentanh. be 4Q*burcau: ne: prestipas: U Wetende des. E 


: vatviesi, od. 5 
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Im ni zal ade de ripe! L. 6 KE rard keïavee fùus brit fait corflette Hdus. Quand Ja wieifation’ 
Ek se. reprend ef, vinnie ae Aieralée dekt en pouypins.a été terminde, ghmcun ne s’vst plus dódupé. que daiseotr ùse 
pn Airbag éehappe ent pane parke. Reskait ensuite à savair ei: daag ‘tEpabliane fondée sur des basés larges et. sages. b Mais; depuis le 2 j juin, les | 
ht Aesidiseoscions anterieures qui avaient eu lieu dans cette assembléc:, ta eirconstances sont bien rp ie 
dloinderpröscription, porten 188Zin wvuit pps virtue dement êté abolie bars ba fan Genest plu ús úù êltoyen,c'tsan prinee;e est un prétendant qui se presen- ; 
“gêvólastiori de Fevrier, Me Sate: fbarspiebr sel eë (üì:stest pässé à prójsod de | Le: Nous le ‘déclaroús par les eirconstances mèmes qui se sont ‚passes sous } 
A iitassion de Ìa pe. Pic! „retative Pabalition- de 1à 4 de 68 Yeurz; ct voil: pourqiof: whe volts proposons de casser cette” électfon.: 
A Himpe erve } Nonsne contestöri®‘pioint! la! oyautér dès ditoyens Bonaparte” "gel siégene:| 
dT lit dazislé. Srondlkar Nie bie dut. dea Cobie, de M, Cléry ent: dans cetteeneeinte. 
mas; et montre girsle ue es jëïhie le gouvernement était « Pivis dee. __M. Napoléon Bonaparte. Nous n'avons pas bésdin d'altestations étran- [cours an milieu du bruit des conversations Hei bouwer Tes! Gjlats de- 
a toi de 1832:ótaskbisaben gerrement h qui sait parfsitement s sexpli- gêres de notre Jovauté, mots dai ’portons dans itiotee edn: sa voix. zend 
Ewel quand ijle: kend trage Son opinion par Vinteryaédisige £ deM. M. dit Sâns bies de gene a pasà re neige, Pliant; maisilg!f- M. de president agite la sonbelte., Eris. Silence ! ï silence! beogles’ ij 
rémieux. -… eiaekii) a à-craindre tes troubles dedà rue. Nous:ne-devoris pas aceepler un pré-: | M, Louis Blané, Louis assem 
M. Ledru- Rolljë fait: olen ’ de sa placc, qe le” gouvernement n’a- [-tendant, uniquement par ‘fe seul motif: qu’aueune goutte de sang ne’ re a Bonaparte ne peut être ezolu de cete blée 

































































“doutear d'apereovor: le vi render. Eermiad én: dist qúe, par 
qwelle varendre, la tendens da mider giedte ha han dn er 
Si est vrat qten redoute. de vor Louis Mapelion proalamé grtsddlene 
| dela: publie, le maïlleur. mogen déviter Je,„danger, clesk, dipsariee 
leni volre constitution qe vgtrg Beanie waura.pas-de. Ei ent; Agra- 
ur passe en reruc ce anrait ätre pour ériter tout com) 190, 
défavordble âla oade” al nia E 
5 Al fadeait Örgariisèr travail; il fairdrait fhire: quele peup 
regrette kes jdurs eallmcs des. inoütréhies; WM. Lóuë) Blatic ders ze! ik b- 





où siégent déjà trois-membses dy sa famille. Toutes,l Fe t 
‚ vait pas plus chargée-Ne Erölalenx d'exprimer sa. pensée Sar’ tekte question, | être versée pour Patabtissement de la vépubligae. Maintenant que l'As-, etn zieh oépablieaine res Valen ende ee 
qu'il ne loi avaitstdiiandé - misfon -d'exprimer sq penséc : én ee. qui touchait semblée est réunie, elle est souveraine juge des élections. Supposons qu'au un ‘pre, A log de 


ene dont Îe pére losignr tar bl gi rigens en gy 


aard Porätéat renònc eùfih 4 fa Ali: Vhdnihee jim tel Bike vi 
stent sa salisfetion: en 
scat Dupat coïnbat Padrhissisa Ue ‘eitoven: Lait inie au 
| eben des: “prinèipes républieuims dept te piepiane deerne om 
…_M Perdinznd Kaiteyrie repousse les taivenins de Ve 
apite at, demánde 
Herven “le Lovin Bonaparte au now dur mids zouverainstá pn 
If vote pour ladniiss bart Ei peen, weijer. wutbaafl 
Me Zeer Rallin. Ce teg gestion a ùietrof otk Harie p EE 
eussion se ferme sans QAE Te Hoisèrhemeht vout Ait dit bon vplntbh: ite, } u 
connaître la républiqye , n'en a-t-il TEh bien t ikke l'à pas | vonsa dit: Uné lo'exidtes voiig úi’Bvéa chargë ile lá faité oxteiiter, je ka fetaò 
fait , donc il est resté keers Sis do iët que nous pouvons sans dan- '| respecter, On vóus a dit; Îa lot n'eiite plus. Je réponds: elle ekiste; par 
ger, le reecvais dek i yaerksëra ff fécédé d'acelamations des par- | cela seul que vous avez mis en Tenshelle serait abrogfe oa ezócutée. 
tis güì Brändigont Voisdes joi gt e=: On!vientdive: Oser violrtateoprsgainse da ‘Ao :peuple! Ab] Gest lâ:up ve- 
M. i prési nt recommandé Sinameiie silen ce’ à PAstornblëë. / procktespórible pòur ceux qui ‘Drakon di 15 Didieepuijrel, He, people lei 24 fd- 
M. Buèliez. Lä majorité: he-vtkird ge DFE bendes vos Kiscadente: vrier. Comment, la souveraineté du rara seaeraitle vol shabdeglees, 
les fails qui opt précédé Paléntion:,: ef” Bier de 8 qû’din vote fatorable au: | de trois départements, vous voulez. (Murmures,) EN eN 
tmaintien de Peloetion detraïrài tort seg e:yous aver fait bier. Ene eonsé-: Ì Gores, vous. vous méprenez. Vous'n 'avct gat Hp jh bi GLE EN) 
quence, elle vous propose lannulatjor,de.Ifélection du citoyen Louis Bona-. | tion d'être plus révolutionnaires qué les auteùrd de Is DE EE 


pa „ as AL. 
That teur du 6e. burga zi dijejarg gh eremble a qua majorité fe ba-: 
reau a conclu à Vadmisiior d u citoyen Louis Bonaparte. par, les motifs c que 
rk aibien développés le’ citoyen diles Favre ‚et qu'il serait zaperllu de 
rep je EN 


la demande en podraùtles contre M. Louis Blanc, 

‚M. Julet Feorecûlëde celte interruption. De Gonnie réclainatións 
s rêlèvent. Ourrupprole Porateuf á hä question, Mm: le président lui faìfitient 
la poesjes, en se foùdant sur ce qu un orateéur qui répond à une intetrap- 
tion:e, ve) joursdaps da question. 

Mdrcler Hansgoreprend son discours ct montre qu'à ce „ momentilä le 
ouvesnemen n'hósitait pas du tout à reconnaître que la loi: de 1832:uvait 
été viftuellement ahrogée par le révolution de Février, Un ordre dt j jour 
pur éú Simple, dematdé par quelques : mem bees sûr lá popasitioa Pietri, est’ 
ze jelé. 

Je ordre dis jane « motiyé est cart deon tour, mais seulement d'après 
„gette-eonsidératioù, de par quel en orateurs, que la demande en 
abrogutlönde ta loi: He 4882, snr laquelle 1 Assemblée allait avoir à s'oc- 
Wo prochaïdeïnent : Fendait inntile le vote sar li proposition en considé- 
„ralion; sars veh grivoyer:à an comité spécial, Elle est renyoyée pour être 

drie: ilena Aussie ae bandslimbtaerif foro nd re delà. 
orklteswlewmduternanent starent alors Wanoord pour 

ni a elatoi de 1882 avalt eessé d'exister.” 
ok je angemehtation serrèe et préssante soulèvé de vifs 7 $ murmuPes et de 
acne ‘aternuptions: de la part d’anc certaine partie de }’ Assemblée. 

W/otatour se:demande s’il n’a pas-dû être clair pour. tous.qne le. gouverne- 

tnent n’ayant ‚pas compris la fansille Bonapartë'dans la-loî rendue eantre- 

les Bourbons-de la branche afnée et cadette, ct ayant, par l'organe'der ek | 

„nistrede !a justice; déclaré que la loi-de 1932 était virtuellement' dbôlp, 

es nes "oppast ele &.ce qüe Éonis Bonaparte far: la é éoinyne tt’ le 


be idd ee 


héu’de Lóuis Bonaparte, on eût élu le prined de Joinville ou Hemel: dE les: 
eussiez- vous acceplés ? 

“Une voix: Oui. 

M: Buchez. Se répète ce que ie dias. Faites- cette suppositioa : eertes,: 
s’il-s’agissait de Henri V, de duc de Nemiours,-du prince de: head been 
vous vous croiriez en droit de les repousser… 

Une: voix; Óùij car iy Áune lot formelle rendue contes, eux. 

-M. Buches: Faitéd aitention qu'il: agit ici d'ae, prétendant. Ne vestil 
pas présenté deux fois, non pas'pour renverder- migen gouvernement. qui pesait 
sur la France, mais pour réclamer Phéritage. dete mpereur, en verlu de j je 
ne sais quels sénatus-consultes. 

N'est-il pas évident qu”il ságiti Ee Eehoa td Sil avait voûla te- 



























En 
‘Eh bieri ! ils déclârent que Ía souveräineté watididfe Wbistl li. 
semble absolu, et non dans le: fractióntdmhènt: Prades : "He HdnthRst, 
eest fäire du protestantisme polijique..ll pouerait convenir, à am ‘Aéparte- 
ment égaré de nominer soit le comte de Paris, soit Henri Ve … EN 
Pourrait-il dépendre d'un départemant d d'an uler | a ha volo de Pran- 











etl A ju zesle dróï éleptoral devait être s a z eh bien 1yoici |M; Dupin monte.à-la kahaas ma zoen pieudrie la parole, ce è ik nie vear pas proloriger cete pra ú adit güë '1ä Tor Er 
ane délikératjor, Slaguele ee pra pearl membres d e banier if exé- | ‚NM. Vieillard, En entendant | r.M. de eLamartine monter à la tribùne: tv rogée ; que semble avait admin Ô of membres, de | a ja aA: je 
utives: zh portée gal heien fe con ‘poûr proposer la déclaration gud vole î er jparaitenë mpdotegsd..| an? n gans prokenker: Mais ils ‘n’avaien’ pas cor ige „euf é Dpüs, avons 
art , cette ERAE eierle Urs ycut ‚s a suhite- | prendre ici la défense d'ug-gitoyewahgent ‚den amù … d gint gund’ 4 sorit eik ee nae brode ál sbu- 

dment Toont dé n:prtkerant. le dimaoeke la hombgenses afibhes qûi | _ L'orateur dit qu'il ya peente dd, qö Peoönait Wfrincadouis, et qu'on en: ‚bligge., al de 
ee da zie dâtpreé de ia Bonape ete, Ja penség-de la contufis- | veut faire un prétendaat mal, gut somme on a fail de Ini ua repre- ‘| _Mais Î’ bite, c'est bidn dinierdnd se ‘en con itápion, U, 14 git de 

ion gxbentivd wait pis të da lie Ap. ginistre de ai justice, | sentant malgré laù il poteste eorkr: hiene ns. „et les salomnies. ‚qui, Pargent istribaé, it yaéù Pts “dane, Bm 5A y, jie 
*__Son‘dräit; eùt.áté alórs dep ée eijlen tg les êlectpijrp de de tf ont été ripandustar són, ape el rene honimageà la Îoyauté, des ì iûten-. | bier fondation degel Ei enne me a mè bssité de ie 

Hi be t 





Louis-Napòléon pr sider 

que la commission, enbrutivb va Eg te 

ait prononcéè en faveur du prêtendarit, st bi d eh ie pi at on 

entière pour aller au-devant de Tai, Òp-a iuvoguë ié: Krt het, Kk: 

laire ; ah! ceci me touche : mais ech e on la K eopogaabil B ‘des suits. ‚júe 

‚pewt àvoir ogtle : mansuêtiüde. On nous objecte'‘que le’ prince Tui: cat 

| étranger à ce gui se fait en sop nóm ; tout le moùde Pa die exepté lt, … 

Á-teil dit en ap fenant son élection : ; Jevcongêtre, religieusement t Îe- son 

venir de [a loire de man oncle, dais j'abjuré.tout ce ús dane \'ierith ede 

son nom est hostile à la liberté et àla répu blique. qu hi viene de, , et 

alors, comme vous n'aures que provisoirement pfonon cöntre fúj, 

tien de la loide 4982, vous pourrez lui rouvrir Jes. porties de lido, ie 
M. Jules Fapre disonte Pargumentalion’ de Á. Ledra-Kolid, et Gna 

que la loi est, bien abrogée. IN ne peut, „pas y avoir pkt 


tre arde, et wils ne-pauvaient Wwalkhkenf pre te‘eitoy en. „Louis na. 
pe qui ade À être Poljst Pine bieeplion kle y ildewait en 
_ outre prévenir le citoyen | Louis Bonaparte, qubke- Souvait aux. portés de da : 
mese, qüil'ne par teit päsl'opinian dé g6f mnitistre. Ging jours se sont 
pendant ged u Je geuverdement; avait tout le as ad en etil; 
est dla fet 

_ Hpe vivé ela at die RE, eere | arépù bligne. 
nie og phare ih: … AEG Kl „Maisa Ì Assemlijée adopte | Ia diflaration de la commission, que cet oil 
Biko eiipuliy Ive, ‘sera amer pour le citoyen qui en sera Yobjet ! 1M, Vieiltard terminc en disant 
so, rs poste 4. ce qui avant que d'après ce qu'il savait des jntentions du genvernement, il a écrit au 
e vate vrm ainsi qe par 


‘Hogs du citogen is Bopapar i 

ÍÌ demande la permission à PA emblée de lui lire une lettre que Te ci-: 
‘foyen Louis Bonaparte lui éersvait an sujet des” candidalutes qu’on' lui ol: 
frait : cette lettre est la confirmation de ce qua déclaré hier son cousin , 
Napoléon: Boriapartg : Logis: ‘Bonápastp «’y condamne à.un exl colontaire 
as ge apr. Je calme gt/la 1 tranggilliué s soient revenus dans Pintériege de: 


ELEN 
A sjen en, nb ier 





d de nouveau, opte 
da ern dl oe cr.une deon 
«été ôsliqué per la conscience et par 
„adkésion tacitc qe'y avait donnée la:commission. 

8 “iden lace qui a fait que le pays adû penser que la question. avait été. 
‘trébölie dans'la stance du 8 juin par la déclaration du ministre de la j ‘jus- 
‚tier, par le vote de l'Assembléc et par P'adhésion du gouvernement. Le 16° 
ie arm parce. ‘divers’ snotifs, a dû conclure que Pélection du eet 
dt tend ee held eregeliëremeht dare pn “ 8 ii 
EEE à ams eatte. séance er4ik que, dâns sa |K 
iles antéeddeatsida citoven. oiis: Napoléen Ánan Jin ue rrd Yr 
cle à ce que: les pórtes de 14: Fence ss vouvrissent } ‚pour lai, à'lá eondikion |: 
qu'il déposât à la froutiërestb prbtentons d gnastiqises. N M. le-mniniëtreide la [ned 
De rrd ajduxë daas cette c RENE: Nous i 


ciloyen Louis Bonaparte de venir en France. On doit comprendre la dou- 
‘['lear qu’il éprouve,maintenant qu'il voit que les ordres, ont été donnés pour 
Parrêter, de Pavoir ainsi entraîné, sans le vouloir,dans an indigne guet- 
apens. Je repousse la solidarité d'un pareil acte, et jeeonclus pour adoption | 
par Assemblée d’an de nos citoyens qui n'a jamais démérité de la liberté. | pas le elle doit sappige à tous Îes en winaa de ml be 
„hnevoin A Derstnn san „ouda tStrasbepea!: ……; B 
M. Marchal. comba ore dhetok je j olilgnede mênië’ ae Mehr sche dolf 
hef Jel je, boe. Sent qe que le „bannidsipijnt: Ë Louis Bonapaste |. 


soif 
GSR veste distraite et rdoacupte pendant les longs et d de- 
glands Haraleur. haas tieel 
teirdhiderarest obligé de réolamer le silence. ' 
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dn, ie 
dae emo sedis re 
que volis,kvekraspecté les preiniëpes, c'cst- 
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„ hésite pes àdire-qne berend y je kont entière. TM. Fresneau combat les conclusions da préopinant, qu. tendraiënt à àl Me bedrud ollin zonen ikan Non st en ee ores qui 
eerd. vande majorité de. blée: natpgale artageait Vopinion | fajee prpndré à-l'assemblée nne décison indigne.d'elle. Ik mainiient: la;va- ze ent uné capèce de gaede impêra €: idicat de Pargent, 
répadl ligae était trop forte! aks grafie pou avol ‘rieft á redofiter de, liditë de Pélectiop du citoyen Louis Bonaparte, et 5 'élève avec geese, contre | gui distribuaient du Ten suster flaces pobligaes, de Ye ie el-vóbs'd done’ gu reb- 








| li ‘mise en. sephe per trop dramatique de lincident à la suite duquel.M. de: 
g+ oud tappel ez les” ‘Lamârtine'est venu à la fis de “la éafee d'hier sollfeiter’ der shame | 
teppar M.de 4. ine declaratidn de: confianéeiet dhurgenee, 


4E 


ble? 

dre Louis Bon id eespogiab ay gers, or 
nt de jourdaut End 
Roti e 


…Sitpas ne ee gaa ep dant erf sad 
nn 


Be Vélopbian dont lap véciatien lui dé 
| laides slan smapsold; gron! A lez ú. Ô 


tteonsikiraats qui précé 







Reh côté, et gest gele. opinion qu'á ’4 bran ée vohk 
betdeutda declaration ae 






Wlamartine, da majorité de vole scitièrie Lirturie’ p -h) je IJ __Ifs’étonne qu’on n'ait pas hésitdà préser,ter comme un acte de Ja vee; gent tétablissem tde l'empù 
E Rr ie afkeamenget elaire. Ka. effet, my eet p kt NS le higen.s se fût. wolteg idd e qui ‘paraftn’dvoit été que” le résultat d'un accident Opfap- ij: d avez {ols ei, shop nivi ? ae par and 
lid heid gonspentennn ak dit, ‘seulement. geese orde jement pela ä,la: “qpiestidn.’ ar tefaïhe: en disänt qu'assurémert'iya' Bät-;| _ Vous neles aven pas poursuivis, par la raison qu'à P I'heùrè qu bere; vous 


aldver point eticôre 'de* procureur: gêneedì: Ab Feest là évideminet un 
mbyén que vous vous mênagtez pour enléver un'vote, eorrime hier veins vise 
serviez 'un prêtenidu coup de pistolét póur: 6imortvoit 1 Assemblee; vof 1. 

On vous a dit que fe citoyen Louis B tappite ne pbitradt: rt 
Ia condition de faire publiquement adhêsian &’la: répabligael Je érbhs a 
cela serait indigfrie de là majesté dl cHLte Asdendbléer Tl Hktlstnd dhg 
rement et simplemcut cómme mas Cn vertude sof dede ruprêwchtang. rd 
peuple. 7 ee Tl sores gen he 

M. Buchez, autre rapportdùr, dêctare q que la discussion gei wientalfrdie 
lieu ne la pas fait chan ger d’opinion : il maintient le droit absolenteltäi- 
semblée de décider sor raioet nit de la validité des électidns. Tá situation 
n'est pas changée ; PAfsemblée ne saarait déjuger anjonrd' hui en en 
‘ajugé hier. 

M. Buchez terrine en disant qu'ils maïntient ses conelaiiors $ mais qe'el 
nom de ‘plusieut représertants gui ne peuvent:abórder la tribune, párce 
qu'ils ne sont? fas rapporteurs, l'est changé dprepdson pat heem 
dement V'ajournement de Ig digcugsion. ke 

Voir relies, Nox! non! bd voistant vien: ER 


„deur vhui conspiration, hôe ‚pas, contre un geren: mais conspi- 
„ahd, contre Î'absence de tout, goüvernemenit. 

_Mle président somme. Porateur. de s'expligner et de dire ce qwil: a en- 
tenda dire par ces mols Aéritier de Pemperear. 

M. Fresneau. Eh! mon Dien, j'aî vonlu dire geil était b'héritier du.norn 
de Veimperenr. Le pays vous a envoyé. un descendant de Pempereur.. 

Vons nous avez parlé de conspiration; moi je ue crains par une émente 
au cri'de Vive Louis Naf are 1 jè Je graindrais ane émeuté an cri ide Vive 
la souverainete du peuple! sì ce Principe était médoïnù. 

__N. Clémeit Thomas. „Citoyens, représentants... mion hon aété mêlé à la 
' digcusssion qui. vons oceupe. J étais absent qua man nom a été prononeé 

ici ‘par M. de Lamartine, Au moment ggous, all 4 vater, je-crois vous de 
voir an récit-ekact des faits. j 

“M: Clément Thomas raconte ce grient püssó- au moment où il elfor- 
cait de refouter les émeutiërs. gn î gerrest légotpde feu quì a blessë à ses 
côtés'un garde h national était dirige" Sie Hi > a Te'résultat d'un accident. 

“Rien n’ost venü non plas aphrad ar B répanidu: que d’au- 
tres conps de a avalent. é4& Hirée, t ü äre ‚aue des 


Ehrhard ne Fiestas da dieper iel dichersieo, et termine. son 
ja pimentätion:ch dient qué la vommisson exécutive.trouwera toujours 
Beneden défendre avggelle, Ja. liberté ek Îindépendanee ; 
sanhets pas quand Je vient. Ini „demander une mesure. excoptionnelle 

Gtoyen'â qui om peut fiieeuar position: à part. mais qui, aujour- 
eme de ear da peuple. 
be ome 7 Herr Anvest de. ce. arj, il trouvera ici, soyez-en sûr, 

orderstnrateahet Áb tst vous venier prouve I'Aaèermublée geil a Lrempé 
ou g.brija veriee: prêt-&-  frappet rigourensement. 






Tui pletwoed. 
wide? vousae Paccusen & ant.pas. 
a att ndi Péleetioade Louie-Bopaparte estle fait 
den tamtero fautest Hi gouvermemeat ct par, ‚l'Assen blée elle-même. 
Welt a gonnen à Ensoemhlés à en gobir la; sétuênce. ‘Le ci- 
al vole pésenitané: du, penple; en plc ëst ici parmi 
wus: \ an ame bo dee dewoinegert d e lé eondùjre vons- -mê- 


ol napartedtait assendonpoor. têver-la parodie de ée 








ke shr eli: He B iperait peeda. Qaantau ganger s dele voir paraître à accidents. M. Cláment Thomas, had See que ir: -certainement _M. Begoudde indtits à Ìa:tribank, j Ie one 
a eeterisitafie, ne denten plus. que nous kn:ys giontant, il'serd'liien: | Phomme dont PAssemblée s 'ocoupe, ne et, est‚átrapger au fait du IL íne sembte plus naturel‘ de deerne uitrabtojgen ou stvoûs vginte- 
foreë da fogler gax pieds tóna les sripeaux de peldentns iapériales dant ép die hautemenEla solidarité, | nez la loi de 1932. lonnds 






coup de pistolet dirigé contre lui, qù’;l en répe 
il.a‚pa vonleie e'affuhle eren d'autres tomps. … p de pistolet dirigé co wal ibn 
_ Ea entendant hier lès ébles- paroles” pe goéesià cette tribane, j'aî éiá 
Pur lanmes: Je me eésume et. dis ú UT ne faut päë ide Assem 
he 3 erprimé at; gei aren: pour résultat, la, ami- 


et il aîme é penser que’, cop ses parents-quisiégent dans cette 
Assemhlée , il dé hide: te Wbrtt 5 HE Bvate en:dáriger. M. Clément, 
 Thorias déëläre ae sie Ber dle 1 A Ees d'fids laisser 1 Assemblée 


, sous la fausse. Ampeessign de: glt ged pijspt « enter, étrangers 4 au 'tésnglkat, 





1 Lorätear daje pj de de bouis Boeuf ee jee 
rondt coha En en spar 
fa chöture est ihise B iere à wit stoeien mafjeritd: Dien 
a. onteren Plusieurs propositions sont dans mes maiis/ Celle, 























„alien de ae Fonts Romae ee atre colléges électoraux. de son‘vpte. doït avait B'priorité est Îë émande de r nemést ellen ij 
Ine faut pas quelle wd. Jes menées. de q elquies agitaténes qui ‚ Ún orateue dont, le nam haus stro soit longuemevt Cler raport dn pi 8 spours En al 
®Avaneniront deit és gE Paecusatiori un complot dont on deM; Jules. Eavre, zt Pacousé” t d'avoir e compulsé avecamour les jurdeipent, pur ct simple est misús: En et veietd, noa 
Din jamais apar” B:prenve. de vote, en conséquence, l'admission | colonnes da Mònitenr pour tâcher de „mellre le $ gouvernemente et P'Assem- K Dicnuie sd ä déposéune propositiëhwiotivée: Perm el 
du citoyen Luis Bod Mtd hai à aps lesjfècen éceseaires cônò | Blée'en-dêshceórd uvec teurs pits, ze Anier patiónale adopte Ja résótoffótr’des Kd: ermee 
son âge et 49 er d 7 =H coùclat ‘eú: “maititien de ha’ je spleiali sbs Def de Ja- à na en de citoy Bönäparte, à lacohditbe geet hcherteeidû de ce 
Ane. sive agitatao0 RSE EN scope quelle Louie. Bonaparte n/a janie’ chssg dt dâre pl plátë, Ï ee: será pt Ede d'une döcl drain antadtant seh edison oom 
 mriejdent. invite es rapporteurs dee bureanx qui ont aussi à melind |M. Louis Blané. (Vif mdnveineÂt d de. Sia). Kga cd 


Nét blie de ‘ftän euné eh dlemioeratigie in: En epe red 
gd antivét trekte Se Jaah pau ne ‚ 
L’admissioa purg et simple du citóyé ni 

“avec réserve depot Pâge ötáà ks eht 

vól ‚pour, Pâd 


Bidtansvèlätivónieht'à tú meime stoet ion; Â faire leurs apports. 
altoedode 10 bureaii; anntttee à°P Assemblée qu'il a à lui 
re, p-ebsolament kcontrairesd dêlles que Prassembiee 







„Citoyens représentants, fest coingie.répnbhicain que je viens,  Próposer 
de- rejeter la mesure. propasée sj Louis, geld Óp voardisaid haer; 
hon: grant-hiér; om vous disait : Vanop à Pexécratiog publique qpieopqne 
oserait porter une main sacrilége-sur tes libeftés de laFraace,” tb 
‘Cés ‘paroles ont retenti' jutqu’aù fond’ dé ‘mon coeur, et moi aussi, je | 
mi’étië : Hónte, anathème dn oi ‘òseraît porter Ia main sur lès iber- 
| tés.de la Free, Mais la re úe, ús à EN ‚ Fedonter « ce  dànger: 1 n'ezis- 
geg: ue si vóus veniez irri end, sy ppathiies qút tie se cómi rennent pas 
ellesrmêines. Laissez le dine Aer Pegnpereur S'approdtier de pn Ee 
pul ige jens pri de RANK RGTayons. — ; 
b'erateur :faib:Te lele api dé Terapize, ‘et montze que, fori 
van empire, Hapoldeneitanje: aar id rooher, de haat. duguel | 







of gesn zaisons: es mailde pers si Assemblée . 
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fi eN tous Ì ep "Wits 
gn p sur. toutes les que wi aai fie 


Asentd”un-aussi Vé te qüe celui d’ organiser Je. aj 
vópruhligaine d'ynipars come. me France, La meillènre. 


ont ont lë! ven 
TD ond úvorig: fäit úite frande dieiietion e entre ed | 
E, arbre ant Îa hari qu de PAsscntble et celleg | b 


ede le Read Te beikap 
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fEérence'de teursopisions:politigaes. + ©" 
1Nûus avons déjà fait eonnaître ses rösolntions prìncipales re-: 
„Jatdwes ark pouvoir exécutif et au pouvoir législatif; il paraît que, 
Felketibn par voie da suffrage únivérsdl’s' ötendenit nen senlé- 
“tent au président de la républiqne et 2 
‚du peuple, mais encore aux juges de pais, auX officiegs ef “ait 
ebmtmandants dela garde nationale, aux maifes, adjoints et: 
„caospillens municipaux ‚et-enfin aux membres des conseils gé- 

néraux des départemeúts, 

_L'urganisatien.du' pouvoir judiciaire aoccupé Ja commission. 
pendant plusieurs seances. ÏÌ serait proposé der faire nomtner 
“par l'assemblée, les membres « e la cour de cassation, de la cour. 
“di: dássation, de la ‘cour des comptes et‚d'un tribunal-du conterì=' 


HEU) 'ses jrids ne pourraient être destitués qu'en vertu d'rin 


jagerent. Oo dit que le jury serait ótgpda dux affaires civiles et 
wêrbe aux affaires correctionnelles dans ertaines proportions, 
et Kageajoute. qu'il. serait gréé tn, jury, national pour.le juge- 
«ment ;des erimes et. dòlits pólitiques gei porteraient atteinte à 
‚la sûreté de la républiqne, Toutefúis, il est probable qu'on 
-Aatsseroît: Horpantketion’ definitivede la justice à la loi qui sta- 
Wert Gh öriehkerifere sur Institution des tribunuar, 

Nous avons annoncé précêdemmert que la commission pro- 
„poserait un congeil d'Etat ayant des attributions politiques. Ce' 
cúnseil d'Etat ge composerait, dit-on, de 50 à 60 meinbres, sorte. 
de comite,d a remveniblée, et qui se renouvellerait.souvent., 
_ hao Missie, proposé, dit-on, de développer dans un, 

droitë.de F homme, et-d'’y insérer des disposittons importantes: 
sur la liberté d'ertseignement, sur la libertó:des-cultes et sur 
Porgatishtion dú tkâvait, teen en en te 
_La comrnission s'oceùpe déjà de faïre‘imprittier son projet an’ 
‘fûtet à mesure des rèsolutions qu'elle prend. On perise qùu'élle' 
„pourra soumettre son travail,à V'assemblée samedi, 17 de te 
maes, gpan plus tard au commencement de la semaine prochaine. 
razaNWeîei sar la journée et la soirbe de lundi quelques dêtailr. 
que nous trouvons dans la Presse: Je AE 


CEE Des eèriës rave opt éú Niéi'dnis la'tue de la Révòlulfon (ei-devant 
spk: ; 
alas, seat avancë accomp 
die afitation," ii RE 
… Les groupes qu'il refoulait lai-même l'épée à la main, avee le concotirg de 


EEE EN PIR 

êgne le coinmiindänt én € che ade 
7 KD | ERD be Teen side ed a evet D mn 
ner EAStalajsr, 6d pidtnoc a ezoitë quel 


DN VEK IN Lid EA kf 


Zon’ étatemajor, ont cre avee beaucoup d'aniihation : Vive la Ligion d'hon-' 
ster! Abas Clómönt Thomdst a 


Entouré: par la foúle, le commandant en chef, devenn moins populaire 
jwil'ne était Baguêre, à va frapper sòn cheval. ©" ANN el: 
° 'Lä foöle a &té Tacilemenit dissipée ; elle n’ëtait pas’dutrément hostile. 
‘Dans cette charge d'état-major, áppùyéc par quelques conipagnies des: 
Fégions, personne, fort heureúsernént, n'a été blessé. En ad 




























vgengaag pjameia vest da régner paral tous les.membres, mal- ; 
geé ha: drf f 


À tous Îes reprdensanke, Ki 


‚principes: êmis dans la. Declaxathon .des:|. - 


Ik Raidt gtonsle,M: Clément ‘Tho- | gn 
tal. 


eter en enen vaceelgioee: TE . } 


Dia heureset demie du soir, — Versies sopt henres dar soir, fes grou- excèdent de beaucoup les dépendes, Cèt excédant de recettes va augmenser la 
pes qui stalionnent entre là porte Saint-Denis, sont devenustrès-nombireus arerie aetradien Brovisenteidar bendimdnnen zere had kee bies 
et à Phenre où nons éerivons la foule est tellement compacte qu'il est pres- | ce qui natnrellemont améliorera la position fâdkieuse de la place de Madrid ; et 
que difficile de pénêtrer sur le boulevard. el “| facilitera les transactions, Hate (EL Popular dn 7.) 
+gOn n’apergoit aucnme troupe aux alenteurs du théâtre dos, nn: Baran, 13 Jom, — Le mouvement rétrogrede, des: cours des Actions der. 
jênts. : wad d 4 | Chômins de (er a fait derd depuis lg dipar: ier: n 
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gs Ge End een ER On ER ' | rf, des cuurrier: peéade- 
BOn entend de tous côtés les chants deslanffarecillaige et dee-ironding, |. tdes affaires étaiënt, fort Mmitées, lors la findele Isse sE 
par intervalle le refrain suivant, suf, Pairdes lampiggs: ss Lr | ° jamifesta pluê de fermefé, sarfeque kes cours É aient pa ëe vele 
ij Nous Panrons, nous laurons: °°: on vals Les fonds dé ie bedr AN Ste cal ere id Bille 
„Louis Napoléon ! Be É hens idérablisdand chte d TA ik 







| iennent que l'Assemblée*} 
n’avait pas le droit de repousser.un-seprósentantálu. par le peaple. 
‚ Les mêmes démonstrations, les mêmes' chants, les mêmes discours se 


Dans la plapart des groupes, des orateurs sont 





BOCREE D'AMSTERDAM DV 14 Sie 
Dette act… 24 4138 [Dito.3] 2487 ++ Costifio: dik.G 








font entendre sur une partie du.bonlevard des [taliens; les groupes se dis- td en d 18; ike he LA Eten td : 

persent devaal, les pattosilles de la garde nationale, mais se reforment aus- | Dito dito. 4| 68: Pure sen Se Li ‘Dito-dito.,500 

sitêt. sin Ei, . NEN Empdesl-0.4| 628 « {Deferredi.iuf …--* … -Ardaéb.Phil. B.6 
Hinuit. — Les groupes deviënnent moins nombreux. On espère les dis- | S.d’Amr... 34-624 Deit.diff. AP. ,… Mitosat,deB.} … 


perser sans un grand déploiement de forces. ‚Soc. de C.… 44/1188 Portug. à L*. 3 Autr. Mét. 5 5t: EN 


‘AUTBES DETAILS. — Dans la rue Bellechasse, derrière le conseil d'Etat, | Lac de Hartl Dito dito. 4l 1d Di reren 27 Dt 
un individu a en V'imprudenee de parler en faveur de Henri V ct a.regu:des Arn R4j) he Print. & Conto} Dn RE 
blessures. On Pa soustrait à la fvreur de ceuz quil’entouraient en le con- oe Be en 5 be dek open . LA Er PBLS 5 67: 
duisantau poste. Edet EES bni en on, * “Belgian 4à “ICertiio.dito.5| 784 N, Mexicani.5 -18ie 

Une scène singulière s'est passée sur la placa. Beauveau. Des fenillesim-: De Rothach:24 Dio dito} 68E _… Portes 6 47° 
prinrées.ont été jeléos (par-les croisges: d'une. maison. On y Îisait: A bas la. Rep.Ard.851.5f 9: „|Bill. Stieglitz.4} 674,678 Grenade... 124 


92 5 Gert, à Hamb.5} 80 


> : VERLZ ocus se 17% 
Be 


repuöligue, vive la.regencel.Sar. d'autres points on acrié: Vive Henri V\. „Ditode 510,1 5). 


Î TE-FRANCHIS DEEL ITE. 


NL |Inse.au gr.l. 6 
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LESTRE-ROJ 


v.250/p Alg. 


















aeta AU A LUON JUN BERK Do | Pars-Bas.—Dettt act) LEsP, — Ard. int. L. 5103 Ola. 157 

7 ER lj 2 ot vi eek POEP REKE hill alteid 7 S be ,Lfe à } : 

_ SSamedi, 17 Jyin, 185; Wfieprasdpdiaanhe 1) U, Dito. io dnf eig tn ed, 
Esp, —Ârd,deL.170, 5 » 9 ,|AurnicHe E i 


grand-apéra en cinq actes , pörolëë de, Seribo ‚ masiqne de M, Halevy, 

‚M. BESSIN, première basse noble.sremplira lerôle du cardinalde Brogny. | ni 

Mme ARGA, première chanteuse,Staltz, Falcon, remplira le rôlede Ruchel, | BeLctg.C de la bq, B. 23 88: 3 Ep 
» Kl OM ke 

48 A 






dito de. BOO", 5 447: 





"” Poùrte point arrêter cette représentation,, Mae BESSIN, reiplira le rôle | Cert. de le sdong! KI} 


Y 
vene we Öl) 











"d'Euilorte ét M: BONNAMY, celui de Léopold, * ‚| Banz. Lots de fl. 501840, : 

DE e+ pat 8 are AE dn sad ‘DANSE. HE Pnt OE oe Er j Beten Di 50. 17 z. Dito 1845 ee verdeel * } ; 

‚ feracte. Valse, par les premiers sujets et les dames du corps de ballet, … HDS ie onde Sinden #60$ « P./EsraârdiEmp.1834.. 5) P. 

8e >. Pard: Deus’, par MIC CHEVALIER , premidre danseuso demi | Die igan nit BST Domi 
ie reet M: Collèt.=: € 75 re nt, Set . pn er ir a Voldrin Pen eee ek ptn eren Re GEEN 

ij 5 caractère et M. Collet. RE, RA } C+ porzanbe. Detis'act, Zi) Ek | ossis, ap emd A beet 1 

our faciliter cette représentation.;M. HANOE , s'est chargé pour cette fois | rrnrênz. Hétallique beteren Dil dito oh est PP dean ut 


Bk 7 | PapsseBÄtol,àbert. 
Dat fe HT 

sDgplans td 
5 hee DE en 


seulement du rôle.de Ruggiero. 


, 8 . en ‚ Dito 24. 
Een On coinmoncera à,6 heures et demio, veste dts de ft. 


act Diezs] 


ee 















ude 


‘_Moüsieur S. N. DENTZ; Dentist, de LL. MM. le Rúì ét la Reiire ‘do 
LL, AA. RR. le Priùee'd'Orange et le Prince Frédéric des Pays-Bas , 
arrivera Îe 17 dans la résidence pour yséjournerjasqu’au 21 de ce mois. 

As (isi) 


sl reden arlie rent 
_ ECIAIRAGE AD GAL.DE IA HAYE, 


PY gpouRsn Dd PARIS D 
















_ “A'6 heures ‘dû soir, M. Clément Thomas a páru dans la rue de Rivoli. Il emee an en 
‘seat de faire charger dans Îa rue de Îa Révolation (ci-devant Royale) des Messieurs Ies Áctionnaires de lá COMPAGNIE DES PAYS-BAS sont pe ee kel en Er Delete he 
„groüpes’ j Crigient: Vive Napoleon! lla été accucilli parces eris: A bas | prévenus que Vassemblée annuelle aura lieu le samedi 45 Juillet 1848, | Emprunt 1847 Tse des bad bar Veron dr} 120 
56 marelhäl dbs Lögie Clement Vive la legion d'honnear! — +” _ \|À midi précis dans le local ordinaire des réunions à Paris, 48 bis, Rue | _» fn cour} ip. datie sc. s vrg 100 
TE Aptês avaic altéint, au 'milien de ces cris, l'entrée des Tuileries, M. Clé-'| Basse dit Rempart, de Ce |-Spsc.âncompt| 6875 |. »' diffórée.. » Orléâne.…. 563 
« ménE1 ons d brusquement rebroussé chemin, a tis son chèval au galop, | (152) OE Le géránt E. E. GOLDSMID, __» Êncour.) 68 50 | » nònv.Jp. » Roten.……| 410 «í 
et, Sairetant Af milieu’ des groupes, s'est éeriés « Qu’'il s'avance, celai ee, Banq.de Franc 1240 |» detteint.| :- [Paris Nord. 262 :50 
gui ni Bier. Abas Clément Thomas!» “ vAn odf (AOS) Lesoussijjné fait connaître à'sa clientèle et-aux amateurs, que Landi | Caiss. G. 1000 „[Naples8 p. c.| 70 50-{-» Strasb 858: 

“ Èes bare és, Pune  Haûte imprudence, ee dé inconcetalilë: darts la prochain, 19 Juin 1848, il ouvrira:son: MAGASIN D'ANTIQUITES, ct qu'il „Belg.5 p.1840j: 665 RomeEm.1844} 58: 5; |,» Lyon eorlt 19175 
Beus ëb song Yävéstie' Fane telle respoadibilinó, n’ä Wêdreuse- | continuera commetipúr. he di aplieter et: veridve; tous Jes OBSELS gai | nij gelij BOkse op oon ot Zine.Vieite Nt, ‚2000 . 
aad ge e VADEE | orerneut sonen RD nd even or a B SE mia ae ma 

… Mais M. Clément ‘Thomas ayant repris sa conrse aprêé une halte de quel- | Rue dite Korte Pooten, n° 379. Ka al SE SW NS “fabvoar We „BOURED DE LONDATHS HG 12 zur. 


“ques iastants, les crisqui l'avaiënt accueilli à son début se sont fettonvelés 
„aveeplus d'intensité, Alors, HE. Clâment Thónmidë a donné à hatité Vark “tit 
‘órdre;s Chargez-möï ‘cette eûnaille Une partie des gardes nation qui. 
‘Fadtûrnpagnaicat ónt Baissé fa batonnette. La fgale s'est dissipée, hifi p's 
sadsér tÔL poúr qae du sahg n'ait poiktdoalé. rt 
… De autre côté de l'eau, quelques citoyens, pris dans léchitjuier mifitat- 
5 quï ‘we Jaissait d'issue que du côté de hä:rivière. ont pris le parti, ‘pour. 
tegaprier léur dorriieile à Pheurb-dù diner, de passer l’éaù datis des batéhux 
& de dëbarquer sùr la rive dèk Champs-Elysées. ik eed 
„Dans les groupes, de ce côté, les paroles imprudentes da commandant en 
chef de la gatde. ‘nationale, touchänt Pétoile de lkonrieur, illustrée par’ 
millë ëomibats, étaient presque le seul objet des commentaires de la fouls. 
TL’ Assemblée nationale rend compte en ces termes de la 
donraéed'hier: _ ede Sne 
‚ Frois.heuses. — Tante la ville est dans la plus vive agitalion, toutes les 
affaires cant suspendues,.chaeun est inqniet sur le résultat de la journée, 
sur les évéhementslu Jendemain. Le rappel bat dans tous les.qnartiers. 
: „hes abords de la-ahambre sont en ee moment comme une place d'agmes,- 


ál sa-plas de forces déployées qu'il n'ena fatlu au vainqueur de l'Égypte 
penr feite le 18 brumaire, Le nouveau 18 brumaire que l'on parait redouter 









gk Rue l'on- sc dispose à. combattre ne pourràit causer aucune inquiétude 
e sans la faiblesse et l'incapacité de nos gouvernants. 








KS e: hewres.— Vars les,4 heures, une colonne de trois ou quatre 
WEN en s'est:dirigée vers la.chambre; òù elle voulait. pénétrer. Des 
ris: ppléop IL lee faisatert entendre dans lesrangs. _ 

= Onpreie in général sest‚présenté devant, les hommes.de cette 
colonne poi ledger & crier: Ia république!il a 6 presque renverse. 

„Anejceiupagnie det plm dötachement de cavalltie, Pont soutenu. 





Le rappel. contingerdlshea € Failerics sont 
gombreux.se ferment sur.digers;polnts, eg ‘bruits, les 
cirenlent dans lafoule. * eze zi honda 

Quatre heures et deinie, — Le pont de la. Concerde est oeénpd pae des 
forces imposantes; la place est couverte de granpes nombrenx qat-ponesent. 
Jeri de, Vive: Napoléon! anquel se mêle gquelqucfois celui de: Yive Ia, 
Keépeblique! ik ek B Re 
„Bgtiesrs individus, après avoir harangaé la. foule.pour Tui prouver que 
zoùis Repolcon ne peut être'qa’un vrai républicain, s’éloignent en voiture 


Futleries.sont feriidps, des groupes 
ús aonttadictoires 


_au moriesj. même où la prennère légion arrive par la rue.Nationale, tam. 
sbar en &êle.… KA 


…:Me-Elémenù Thomas à la tér d8gop eat-mnjor.vient donner Tordre de 
“disperser les rassemblements quï'sé lerment devant le front des colonnes, 
Dé nombreux cris de: vive Napolgorr!; gartis desrangs du peuple, répoù- 
„dent-âce commardement. Apres les soinmatións préalables, Ia garde natio- 
‚wate s’ébranle pour refoaler les masses qui-sc. grossissent à chaque instant. 
— _M. Clément Thomas «dont le.cheval blanc se cabre sur t'asphalte „sta: 
-vanca.en tête, Les taitbouts.hattent la-charge, les dragons s’élancent le.sa- 
bre au poing; plusieurs individus opt op lés aux pieds.Un coup‚de feu part, 
tiré, dit-on, par un officier „ct una Feux tomalte se,praduit à toutes les Is- 
geen paf Aweqoelles.la faule cherche à luie, AAE 
La? Isigron.„éhouche à, son. tons pps ja die Rivoli, et fes chrieux inof- 
fs qui eraignent d'être cernés se.S81}, alg toutes let dirgehiens. 
































tatiop. cepemlant grandit, parini. ba\Piilijtnide , les bruits el let 
% répandn ilelenmes et de vieilards 


culént; on parle a eeste Mard; 
pups de sabre. Rien de cela n'estiyri; mais les nombreux ci 
eces brnits, eni les eh peore, s’indignent et 
s die gardes hAtionant de MO PIBEide Ia 3e légion en 
up ef deur eastjaeltes eni dvis de: Vengeance! à 
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Dito pasaive… 


Péruviens…… 33, 35 


Cons. Compt…}845, 2 
> fAp. e. port. 16, 17 





Doen liquidat.| 815, 25,31 


jk _| Belges... He 5 p.e.de1884f. : Mexique nn. 157, 16 
UN'BEL APPARTEMENT non:garni „situé au-premier étage ‚ danb'un.|-Hollande5p c. ‚|Brésiliens…|67,69 _ |Russio.vrnef 


: GRE sari habiention | '. Dita 4 p: c.…l634, 643. |Detteact.esp.5j12, 124 |Colombie.ons:f- - 
des plas beaux quartiers de La Haye „ entièrement distinet-de [ habitation Dito, knn 43,44 \Dito:3p c………. 224, 223 |Danois nrs 


commune , et composé de plusieurs pièces „ dont une au ves“ ega sée, 
À er ON Ee 
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